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SUR L'ABOUCHEMENT DES CANAUX DÉFÉRENTS 


À F LA 3 A # 
ET DES VÉsicuzes SEMINALES Au Veru MONTANUM DE L’ÉLÉPRANT, 


par M. G. Perr. 


D'une manière très généralé chez les Mammifères, les vésicules sémi- 
nales s’abouchent aux canaux déférents, vers leur extrémité distale, pour 
constituer de chaque côté un conduit commun très court, le canal éjacu- 
lateur. Les deux canaux éjaculateurs débouchent sur un renflement de la 
paroi dorsale de l’urèthre urinaire), qui est le veru montanum ou colliculus 
seminalis. Telle est la disposition classique. C’est celle qui a été décrite, 
chez les Éléphants, par les pr emiers auteurs qni, étudiant l'anatomie des 
Éléphants måles, ont examiné celte partie du canal urinaire : Perrault 
(1784), par exemple, P. Camper (1803) et G. Cuvier (1805). Or, dans le 
tome II de son Anatomie des Vertébrés (1868), R. Owen a signalé, chez 
l'Éléphant, que les canaux déférents et les vésicules séminales débouchaient 
séparément sur le veru montanum. Cette observation très intéressante ne 
reçut, par la suite, aucune confirmation. Watson (1873), A. Von Mojsi- 
sovics (1879), L.-C. Miall et F. Greenwood (1879), Th. Oudemans 
(1892), Tont controuvée. 

L'observation d'Owen n’est suivie d'aucune référence. si elle n’est pas 
personnelle, nous ne savons pas de quel autre anatomiste il la tient. Quoi 
qu'il en soit, il est difficile d'admettre qu'Owen ait publié à la légère un 
fait anatomique dont la particularité wa point dù lui échapper. D'autre 
part son observation concerne un animal chez lequel la grosseur des con- 
duits génitaux, facilitant la recherche toujours minutieuse de leur trajet, 
diminue les causes d'erreur. La disposition constatée par R. Owen chez 
l'Éléphant peut être tout à fait exceptionnelle, mais l’observation de cet 
auteur n’en est pas moins très probablement exacte. 

La disposition que nous avons constatée chez un Éléphant d'Asie 

e 

D Avec R. Anthony (1922) nous entendons par urèthre urinaire, la partie de 
lurèthre-comprise de la rémon postérieure de la vessie jusqu'à l'orifice des 
canaux déférents et de l’utrieule måle. L’uréthre gémito-urinaire, chez lé mâle, 
s'étend du veru montanum jusqu'à l'extrémité distale du pénis. Ces dénomina- 


tions nous paraissent préférables à celles d’urèthre prostatique, membraneux et 
spongieux employées en Anatomie descriptive. 
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Elephas indicus L.™, mort en 1923 à la Ménagerie du Muséum offre une 
modification du cas général dans le sens de la modification indiquée par 
Owen. 

Chez cet individu, en effet, le canal de la vésicule sémiuale droite con- 
flue dans le canal, plus large, de la vésicule séminale gauche. l! en résulte 
un conduit commun aux deux vésicules, mais qui paraît continuer surtout 
le canal de la vésicule gauche. De plus, ce canal commun se branche, dis- 
. talement, sur le canal déférent du côté gauche, ce qui réalise un canal 
éjaculateur très court. Le canal déférent du côté droit continue librement 
sa course et débouche par un orifice spécial sur le veru montanum. Ainsi, 
sur la saillie arrondie qu'est ce veru montanum s'ouvrent trois orifices : un 
orifice médian, qui est l’orifice de l’utricule måle; un orifice gauche, qui 
est celui du canal éjaculateur, lequel est commun au canal déférent gauche 
et aux deux vésicules séminales ; un orifice droit, qui est l'orifice du canal 
déférent droit. : 

On peut donc considérer qu'il y a chez l'Éléphant des variations dans la 
manière dont les canaux déférents et les vésicules séminales s’abouchent au 
veru montanum, variations qui tendent vers l'individualisation relative ou 
totale de ces conduits et de lenrs débouchés. Le fait que les vésicules sémi- 
nales et les canaux déférents s'ouvrent séparément sur le veru montanum 
est extrêmement rare chez les Mammifères. Une telle disposition ne parait 
avoir été observée que chez le Hérisson ( Erinaceus europaeus L.), le Daman 
(Hyrax capensis Schreb.), certains Lémuriens. Nous l'avons découverte chez 
les Siréniens et il est intéressant d'en rapprocher les dispositions signalées 
par Owen et par nous-même chez l'Éléphant. 


& N° 1993-2490, des collections du Service d’Anatomie comparée du Muséum. 
Cet Éléphant était âgé de 7 ou 8 ans. 


